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AVANT-PROPOS 

      Les écrits du réformateur Guillaume Farel (1489-1565) ne sont guère connus. Or,
                    son Sommaire et brève déclaration
 est le premier ouvrage en
                    français sur les points essentiels de la doctrine réformée. S’inspirant
                    notamment de Luther et de Zwingli, le Sommaire
 a préparé la voie à
                    Calvin. La piété protestante de langue française, celle de la Suisse romande en
                    particulier, remonte à Farel.

      

      Pour atteindre un public aussi large que possible, je présente conjointement la
                    transcription de la première édition et son adaptation en français de notre
                    temps. Rédigées dans le même esprit, les explications et les notes sont reprises
                    en partie d’une dissertation soutenue à l’Université de Neuchâtel : consulté,
                    sur le conseil du professeur Paul Humbert, pour le sujet d’une dissertation, le
                    professeur Otto-Erich Strasser m’avait suggéré l’étude du Sommaire

                    de Farel. Je tiens à rendre hommage ici à ces deux maîtres qui sont à l’origine
                    de cette publication.

      

      Quand la Réforme est adoptée à Genève le 21 mai 1536, avant l’arrivée de Calvin,
                    Farel a derrière lui des années d’activité inlassable dans la future Suisse
                    romande depuis son 
premier sermon à Aigle le 30 novembre 1526. Il importe de rappeler que le
                        Sommaire,
 dès avant l’Institution de la religion
                        chrétienne, a
 été l’un des livres qui a permis l’implantation de la
                    Réforme dans des pays de langue française. Il est heureux que cet ouvrage puisse
                    reparaître dans la ville où son auteur fut pasteur de 1538 jusqu’à sa mort,
                    cette ville qui célèbre cette année l’adoption de la Réforme il y a 450 ans, le
                    4 novembre 1530.

      

      
        
          	Montreux, 1980.
          	
          	
            Arthur-L. Hofer.

          
        

      

      
        
I. PRÉSENTATION
                        DE L’OUVRAGE 

        C’est en 1928 seulement que l’unique exemplaire connu à ce jour d’un
                            Sommaire et brève déclaration
 daté de 1525 a été retrouvé
                        au British Museum.
 On possédait déjà un, voire deux exemplaires
                        des éditions de 1534, de 1542 et de 1552, conservés respectivement à Zurich,
                        à Neuchâtel, à Saint-Gall et à Genève.

        L’existence de cette édition de 1525,
 dont on parlait déjà au XIXe s., a
                        été signalée par W.-G. Moore, lecteur anglais à l’Université de Strasbourg,
                        et portée à la connaissance du public en 1929.
 Le fac-similé en a été publié en 1935.


        Publiées avant la rencontre de Farel et de Calvin, les éditions de 1525 et de
                        1534 constituent une première famille, celle de 1534 semblant plus proche du
                        texte original.
 L’édition de 1529
                        reste introuvable.


        Les éditions de 1542 et de 1552 constituent une seconde famille avec des
                        développements insérés dans le texte de la première famille et une
                        ordonnance un peu différente des chapitres. En ferait partie une édition qui
                        aurait paru en 1538, mais dont l’existence a été niée assez récemment.


        
La date et le
                        lieu d’édition mentionnés sur la page de titre du Sommaire

                        retrouvé au British Museum
 soulèvent des problèmes :
                            Imprimé à Turin L’an de grace 1525.
 Que cache l’adresse
                        fictive de Turin destinée à éviter les soupçons d’hérésie ? On a pensé à
                            Bâle
 ou à Lyon
 notamment, mais on n’avait pas encore mis en
                        doute la date de 1525. Depuis quelques années, en effet, on a produit des
                        arguments pour démontrer que la première édition du Sommaire

                        était celle de 1529 et que cette édition de 1525 faisait partie des éditions
                        publiées à l’insu de Farel.
 Dans ce cas, le texte que nous publions aujourd’hui
                        aurait été édité entre 1529 et 1534, car il ne mentionne pas la
                            Déclaration de la Messe
 d’Antoine Marcourt alors que le
                            Sommaire
 de 1534 y fait allusion,
 et il
                        aurait été composé d’après l’édition de 1529 non retrouvée à ce jour.

        Le Sommaire
 du British Museum
 est un petit volume
                        de 82 X 130 mm relié plein cuir rouge. Il compte 208 pages. Chaque page
                        comporte 20 lignes en caractères gothiques. Les mots sont souvent abrégés.
                        Quelque 350 références bibliques et deux notes explicatives sont imprimées
                        en marge. L’ouvrage n’est décoré d’aucun ornement ni initiales gravés sur
                            bois.


      

      
        II. BREF APERÇU HISTORIQUE 

        
          
            1. La vie de Farel pendant les années
                                1524 à 1530.

          

          Venu à Paris de son Dauphiné natal en 1509, pour y étudier – il avait
                            déjà 20 ans, – Farel obtient le grade de maître ès arts
 en 1517. Sur le
                            conseil de Lefèvre d’Etaples, qui enseigne à Saint-Germain 
-des-Prés et qui
                            l’a amené au réformisme, il devient maître de grammaire et de
                            philosophie au collège Cardinal LeMoine. Appelé en 1521 comme
                            prédicateur laïc dans le diocèse de Meaux par l’évêque Briçonnet, il se
                            sépare en 1523 du mouvement réformiste qu’il juge insuffisant et trop
                            lent à promouvoir une réforme véritable de l’Eglise, mais il parlera
                            toujours avec un grand respect de Lefèvre d’Etaples qui lui avait
                            enseigné que tout venait de la grâce et par la seule miséricorde de
                            Dieu.

          Lorsqu’éclate la persécution contre l’Evangélisme de Meaux et le
                            Luthéranisme, nombre de personnes, dont Farel, fuient à Bâle où les
                            reçoit Oecolampade,
 Malgré l’opposition de
                            l’Université, Farel suscite la Dispute du 3 mars 1524 et il organise un
                            cours où il commente l’apôtre Paul. Il veut voir Luther, mais, après
                            avoir rencontré Zwingli et Conrad Grebel
 à Zurich, il rentre à Bâle par Constance (fin
                            mai-début juin). A la requête d’Oecolampade,
 il prêche trois dimanches, mais
                            doit ensuite quitter la ville, probablement pour avoir attaqué Erasme,
                            l’hôte illustre de la ville, à propos de la confession auriculaire.

          
Protégé
                            du prince Ulrich, duc de Wurtemberg et comte de Montbéliard, il est
                            prédicateur dans ce comté de la mi-juillet 1524 jusqu’au début de mars
                            1525, sa position étant devenue intenable vu les pressions
                            ecclésiastiques et les émeutes paysannes. C’est à Montbéliard qu’il a dû
                            administrer les sacrements à la suite du départ de l’aumônier du
                                duc.


          D’avril 1525 à octobre 1526, Farel est à Strasbourg où il se lie
                            étroitement avec Capiton et Bucer.
 Il implante ensuite la
                            Réforme dans la seigneurie d’Aigle, première terre romande devenue
                            protestante où il restera de la mi-novembre 1526 à janvier 1530, non
                            sans avoir participé à la Dispute de Berne (janvier 1528)
 et s’être rendu, avec des
                            résultats divers, à Lausanne, Neuchâtel, La Neuve ville et Morat en
                            1529.

          Dès janvier 1530, et jusqu’à décembre 1533, il est à Morat où la Réforme
                            est officiellement introduite le premier mois de son installation.
 De cette ville, il va
                            rayonner dans le pays d’alentour : à Bienne, qui a passé, tout comme
                            Berne, à la Réforme ; dans le sud de l’évêché de Bâle et dans le comté
                            de Neuchâtel notamment. Sous son impulsion, des paroisses adoptent la
                            Réforme ; d’autres paroisses, qui ont déjà adopté la Réforme, le voient
                            arriver pour affermir celle-ci. Les succès sont souvent décisifs dans la
                            région des Trois Lacs qui relève des trois évêchés de Bâle, de Besançon
                            et de 
Lausanne.
 A la suite de votes, suppriment
                            la messe, les autels et les images : en février, le Vully ; vers la
                            mi-mars, Saint-Imier et l’Erguel ; fin mars-début avril, Diesse ; le 10
                            avril, Chiètres ; le 22 mai, Meyriez ; le 4 novembre, Neuchâtel ;
 le 15 décembre, La
                            Neuve ville.

          Il faut, certes, admettre que Farel a œuvré dans des terres dépendantes
                            ou alliées de Berne et de Bienne à des titres divers, et qu’il a
                            bénéficié de l’appui des « Messieurs de Berne ». Toutefois, c’est à la
                            suite de votes
que la messe est supprimée ou...
                            maintenue (ce fut le cas du Landeron, qui a maintenu la messe contre le
                            souhait de Berne). Le terrain avait été spirituellement préparé par
                            quelques devanciers de Farel, notamment le curé Thomas Wyttenbach qui a
                            prêché l’Evangile à Bienne jusqu’à sa mort en 1526.


        

        
          2. La rédaction et le succès
                                du
 Sommaire. 

          Farel a raconté la naissance de son oeuvre dans La raison pourquoi
                                cette oeuvre a été faite,
 postface à l’édition de 1542 :

          
            « Il est certain... que déjà il y a
                                environ treize ou quatorze ans, que le bon et fidèle serviteur de
                                Dieu docteur et pasteur de l’Eglise Jean Oecolampade, à la requête
                                d’aucuns [quelques] bons personnages, m’admonesta d’écrire en langue
                                vulgaire pour donner quelque instruction à ceux qui ne savent en
                                latin, en touchant brièvement aucuns [quelques] points, sur lesquels
                                le monde n’était bien enseigné, afin que tous ceux de la langue
                                française pussent avoir plus droite intelligence et connaissance de
                                Jésus... aussi par lui admonesté d’écrire, je ne pus refuser, que je
                                ne misse peine et 
diligence de faire comme
                                j’étais enhorté [exhorté] d’un si grand Pasteur. Parquoi [c’est
                                pourquoi] le plus brièvement que pour lors me fut possible, je mis
                                en avant ce petit Livret... »


          

          Le Sommaire
 connut un grand succès (quatre éditions connues
                            en moins de trente ans, sans compter les éditions faites à l’insu de
                            Farel) :

          
            « ... voyant que je ne peux faire que
                                ce Livret ne soit demandé de plusieurs et même que sans mon su [à
                                mon insu] il a été imprimé plusieurs fois... »


          

          Ce succès met en valeur la modestie de Farel qui écrira plus tard en
                            comparant son ouvrage avec l’Institution de la religion
                                chrétienne
 de Calvin :

          
            « ... tous qui auront vu mon petit
                                Livret et qui, à bon droit, désirent plus ample déclaration
                                [explication] de ce que sommairement ici ont vu, qu’ils regardent en
                                cette Institution, laquelle regardant ils n’ont plus besoin de ma
                                petitesse et de prendre peine à lire ce petit Livret. »


          

        

      

      
        
III. BUT ET
                        CONTENU DE L’OUVRAGE 

        
          1. Le but du
 Sommaire. 

          Il est clairement exprimé dans la postface : Farel veut que les hommes
                            puissent « avoir plus droite intelligence et connaissance de Jésus ».
                            Aussi invite-t-il ses lecteurs à connaître l’Ecriture sainte, sans en
                            tordre le sens, et à se détourner par conséquent des enseignements de
                            l’Eglise romaine qui ne sont pas conformes à cette Ecriture.

          Les 43 petits chapitres du Sommaire
 passent en revue les
                            sujets qui doivent préoccuper le chrétien et montrent comment celui-ci
                            doit vivre. Chaque chapitre renvoie à l’Ecriture : de nombreuses
                            citations de la Bible sont insérées dans le texte avec, souvent, leurs
                            références en marge. Chaque chapitre est une occasion pour Farel de
                            polémiquer explicitement ou implicitement contre la théologie romaine :
                            la première partie est construite d’une manière antithétique
                            (Loi-Evangile, péché-justice, mérite-grâce, etc.), ainsi que certains
                            chapitres comme ceux sur la prière ou l’aumône.

        

        
          2. Deux lacunes théologiques
                                du
 Sommaire. 

          Elles ont suscité des controverses, celles relatives à la Trinité et au
                            baptême des enfants. A cause de la première, Farel fut accusé
                            d’arianisme.

          
            C’est Caroli, docteur de la Sorbonne,
                                collaborateur un temps de Briçonnet à Meaux, devenu pasteur
                                principal à Lausanne, qui avait lancé cette accusation qui visait
                                aussi Calvin et qui provoqua bien des remous dans les Eglises
                                réformées en 1537-1538.

                                Accusation rapide puisqu’on lit dans les Sommaire

                                

                                parus auparavant : « Jésus-Christ, vrai fils de Dieu... où toute la
                                divinité habite, non pas comme en l’ombre [apparence] et figure
                                [image], mais comme au corps [réellement] et vérité
                                    [véritablement] ».
 Farel avait d’ailleurs écrit en juillet 1524
                                que Jésus est « vrai Dieu et vrai homme ».


          

          Farel s’est défendu de cette accusation : s’il n’a pas parlé de la
                            Trinité, c’est dans un souci pastoral « afin que l’esprit des simples
                            [ignorants] ne fût trop chargé en touchant le très haut mystère de la
                            Trinité et la distinction des trois personnes ».


          Farel était partisan du baptême des enfants avant de rédiger le
                                Sommaire :


          
            « ... par effet [effectivement] et par
                                écrit, avant que j’eusse mis la main en ce livret [le
                                    Sommaire
], j’avais testifié le Baptême appartenir
                                aux petits enfants tant en les baptisant qu’en ôtant les fatras et
                                crachats du Pape, écrivant les prières, exhortations, demandes et
                                promesses qu’on garde quand les enfants sont présentés pour être
                                baptisés... y mettant le Saint Evangile qui déclare la grâce de
                                Jésus sur les enfants et la part qu’ils ont au royaume des
                                    cieux... »


          

        

        
          
            3. Farel, théologien avant
                                Calvin.

          

          Le nom de Farel évoque la figure d’un évangéliste intrépide et non celle
                            d’un théologien. Or cet évangéliste n’a pu avoir une part active à
                            l’introduction et à l’affermissement de la Réforme en bien des régions
                            que parce qu’il était un vrai théologien. De plus, approchant de la
                            cinquantaine, ce théologien retient avec autorité un jeune homme de 26
                            ans à Genève pour y affermir la Réforme, un jeune homme en qui il a
                            discerné les dons nécessaires : Jean Calvin. A la Dispute de Lausanne,
                            il joue un rôle de tout premier plan avec 
Pierre Viret, un de ses
                                « disciples ».
 Et si modeste que soit son
                                Sommaire,
 cet ouvrage présente une pensée cohérente et
                            solide face aux doctrines illuministes ne se fondant pas sur l’Ecriture
                            seule : la théologie romaine et les soi-disant révélations des groupes
                            d’exaltés qui florissaient alors.

          

        

      

    

  

  
    p.7

    
      1

      
           J.-G. Baum, Le Sommaire de Farel réimprimé d’après
                                    l’édition de l’an 1534,
 Genève, J.-G. Fick, 1867,
                                Introduction, p. iii.

        

      

    

    
      2

      
           J. Meyhoffer, Une édition du Sommaire de Farel (1525),
                                dans Bull. Soc. Hist. Prot. fr.,
 1929, p. 361-370, avec
                                une collation des principales variantes entre les éditions de 1525
                                et de 1534.

        

      

    

    
      3

      
           Guillaume Farel, Sommaire et
                                    briefve declaration,
 fac-similé de l’édition originale
                                publié sous le patronage de la Société des textes français modernes
                                par Arthur Piaget, Paris, Librairie E. Droz, 1935 (1 cm de moins en
                                hauteur que l’original).

        

      

    

    
      4

      
           J. Meyhoffer,
                                    art. cit.,
 p. 364.

        

      

    

    
      5

      
           L. Febvre, Une
                                édition de 1529 du Sommaire de Farel, dans Bull. Soc. Hist.
                                    Prot. fr.,
 1911, p. 184-185. – Dans les notes manuscrites
                                de son exemplaire de La France protestante,
 Auguste
                                Bernus avait mentionné l’existence de cette édition.

        

      

    

    
      6

      
           J.-G. Baum, op. cit.,

                                – Elfriede Jacobs, Die Sakramentslehre Wilhelm Farels,

                                Zurich, Theologischer Verlag Zurich, 1978, p. 31.

        

      

    

    p.8

    
      7

      
           L. Febvre, art.
                                    cit.
 – A.-L. Herminjard, Correspondance des
                                    Réformateurs dans les pays de langue française,
 9 vol.,
                                Genève/Paris, 1866-1897, p. 306, n° 128 ; p. 385, n° 160 et n. 13 ;
                                p. 252, n° 109 et n. 9.

        

      

    

    
      8

      
           E. Droz, Pierre de Vingle, l’imprimeur de Farel, dans
                                    Aspects de la propagande religieuse,
 Genève, 1957,
                                p. 56-60.

        

      

    

    
      9

      
          
                                V. Bibliographie, Francis Higman, et ci-dessous p. 12, n.
                            24.

        

      

    

    
      10

      
           J. Meyhoffer, art. cit.


        

      

    

    
      11

      
          Ibid.,
 p. 361-362.

        

      

    

    
      12

      
           Le maître ès arts pouvait enseigner
                                    les humanités et la philosophie.

        

      

    

    p.9

    
      13

      
          
                                    Œcolampade (1482-1531), humaniste wurtembergeois, depuis 1522 à
                                    Bâle comme vicaire puis comme curé, travailla avec une patience
                                    exemplaire à l’établissement de la Réforme dans cette ville.
                                    Patience qui ne l’empêchait pas de considérer le pape comme
                                    l’Antéchrist ! – Les bourgeois de Bâle adopteront la Réforme en
                                    1529 (E.-G. Léonard, Histoire générale du
                                        protestantisme,
 t. I, Paris, P.U.F., 1961,
                                    p. 133-137, 139-145).

        

      

    

    
      14

      
           Il ne faut pas confondre Konrad

                                    Grebel avec son père Jakob.
 Celui-ci, membre du
                                    conseil de la ville de Zurich, fut exécuté le 30 octobre 1526
                                    pour avoir exercé un trafic illégal de pensions. Son fils Konrad
                                    était probablement déjà mort de la peste en août de la même
                                    année à Maienfeld, près de Coire, dans les Grisons, où il
                                    s’était réfugié à la suite du décret du 7 mars 1526 déclarant
                                    l’anabaptisme passible de mort à Zurich (Harold S. Bender,
                                        Conrad Grebel, c. 1498-1526. The founder of the Swiss
                                        Brethren sometimes called Anabaptists,
 Goshen,
                                    1950).

        

      

    

    
      15

      
           « ... toutefois comme en la prédication à laquelle
                                    ce saint personnage [Oecolampade], ordonné de Dieu et
                                    légitimement entré en l’Eglise de Dieu, m’incita avec
                                    l’invocation du nom de Dieu, je ne pensai qu’il me fut licite de
                                    résister... » (G. Farel, La raison pourquoi cette oeuvre a
                                        été faite,
 postface du Sommaire
 de 1542,
                                    fol. S2). Farel n’a donc accepté de prêcher qu’avec l’accord
                                    d’un prêtre : il ne veut pas créer une nouvelle Eglise, mais
                                    réformer l’Eglise avec l’accord des ecclésiastiques voulant être
                                    fidèles à l’Evangile.

        

      

    

    p.10

    
      16

      
           L’aumônier Gayling
                                    avait dû être congédié par le duc sous la pression du clergé
                                    notamment (v. ci-dessous, n. 24). Paradoxalement, le duc, pour
                                    récupérer ses terres héréditaires du Wurtemberg, va prendre le
                                    parti des paysans de Souabe révoltés contre leurs seigneurs !
                                    N’étant plus présent à Montbéliard, il ne pourra continuer à
                                    soutenir Farel (Guillaume Farel 1489-1565. Biographie
                                        nouvelle...
 Neuchâtel et Paris, D & N. 1930,
                                    p. 147, 151 n. 3). – Le Sommaire
 (v. ch. 37
                                    ci-après) désapprouve les révoltes des sujets contre leurs
                                    seigneurs. – L’archevêque de Besançon avait de plus excommunié
                                    Farel et jeté l’interdit sur Montbéliard. Il lancera un nouvel
                                    interdit en 1527. Quand Pierre Toussain arrivera dans la ville
                                    en 1537, il lui semblera que presque tout fût à recommencer. En
                                    1540, tout le comté était protestant.

        

      

    

    
      17

      
           Sur l’influence de Capiton et de Bucer dans
                                    l’œuvre théologique de Farel, voir la thèse d’Elfriede Jacobs,
                                        op. cit.


        

      

    

    
      18

      
           Une dispute était une discussion
                                    publique où les partisans et les adversaires de la théologie
                                    romaine s’affrontaient.

        

      

    

    
      19

      
           C’est l’origine de l’Eglise
                                    réformée du canton de Fribourg.

        

      

    

    p.11

    
      20

      
           Dépendaient
                                    de l’évêché de Lausanne : la principauté de Neuchâtel, La
                                    Neuveville, Bienne et l’Erguel ; de l’évêché de Besançon :
                                    Tramelan et le Pays de Porrentruy ; le reste dépendait de
                                    l’évêché de Bâle. Cette division est d’ordre ecclésiastique et
                                    non d’ordre temporel.

        

      

    

    
      21

      
           Neuchâtel va devenir, grâce à
                                    l’imprimerie, un centre important de la Réforme, en particulier
                                    pour la diffusion de la Bible.

        

      

    

    
      22

      
           On disait
                                    « faire le plus ».

        

      

    

    
      23

      
           Thomas Wyttenbach (1472-1526) fut le
                                    meilleur professeur que Zwingli eut à Bâle.

        

      

    

    p.12

    
      24

      
           G. Farel, op. cit.,
 S2-S3. –
                                        Cette citation, comme les autres citations du XVIe
 siècle, sont en orthographe moderne.
                                        Les termes entre crochets carrés, qui ne font pas partie du
                                        texte original, renferment les explications historiques ou
                                        le sens actuel des mots. – Revenons à la citation : si on
                                        retranche de 1542 les 13 ou 14 ans dont il est question,
                                        l’épisode se place en 1528-1529. Or 1529 est la date de la
                                        première édition dont il est fait mention publiquement par
                                        un acte de condamnation du parlement de Dôle (L. Febvre,
                                            art. cit.
). Si on admet que la première
                                        édition du Sommaire
 date effectivement de 1525,
                                        il faut postuler une édition, inconnue à ce jour, parue en
                                        1538. – Ajoutons qu’Oecolampade a aussi levé les scrupules
                                        de Farel à propos de l’administration des sacrements dont il
                                        avait dû se charger, lui qui n’avait pas reçu les ordres,
                                        après le départ de Gayling, l’aumônier du duc Ulrich de
                                        Wurtemberg, comte de Montbéliard. Le réformateur de Bâle a
                                        écrit le 21 novembre 1524 à Zwingli (en latin) : « Farel
                                        s’excuse d’être contraint à exercer la charge d’administrer
                                        les sacrements. Quant à moi, je l’approuve. » (Zwingli,
                                            op.
 éd. Schüler et Schultess, VII,
                                        p. 369).

        

      

    

    
      25

      
           G. Farel, op. cit.,

                                            T2v
.

        

      

    

    
      26

      
          Ibid.,
 T2.

        

      

    

    p.13

    
      27

      
          
                                        Pierre Caroli, né en 1481, était devenu pasteur principal à
                                        Lausanne. A la suite de ses accusations contre Farel et
                                        Calvin, il fut, après les synodes de 1538, destitué par les
                                        autorités bernoises. Il rentre dans le giron de l’Eglise
                                        romaine, puis veut redevenir réformé. Malgré la mansuétude
                                        de Farel, il attaquera celui-ci à Metz et voudra bien alors
                                        d’une dispute publique avec le réformateur de Neuchâtel,
                                        mais à condition qu’elle ait lieu à Cologne parce que
                                        l’Université y est approuvée par le pape.

        

      

    

    p.14

    
      28

      
          Sommaire,
 ch. 3, v. ci-dessous,
                                    p. 47.

        

      

    

    
      29

      
           A.-L. Herminjard, op. cit.,

                                        p. 246, n° 107.

        

      

    

    
      30

      
           Guillaume Farel, op.
                                        cit.,
 S7v
.

        

      

    

    
      31

      
          Ibid.,
 S6v
-S7.

        

      

    

    p.15

    
      32

      
           V. Arthur
                                    Piaget, Les Actes de la Dispute de Lausanne 1536 publiés
                                        intégralement d’après le manuscrit de Berne,
 Mémoires
                                    de l’Université de Neuchâtel, t. VI, Neuchâtel, Secrétariat de
                                    l’Université, 1928.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
MÉTHODE SUIVIE
                    POUR LA TRANSCRIPTION 

      
        
          TEXTE

        

        
          
            1. Transcription moderne de certains
                                signes typographiques.

          

          Lettres. Sont distingués nettement : le j
 du i,

                            le v du u,
 le f du s.


          Majuscules. Leur emploi surprend : par ex. dieu, Mahumet. La
                            transcription adopte les règles actuelles. Ont une majuscule : Esperit
                            pour celui de Dieu ; Parolle pour celle de Dieu lorsqu’il faut éviter
                            une confusion, Temple pour celui de Jérusalem. La majuscule est
                            maintenue pour les noms abstraits personnifiés et pour la deuxième
                            lettre du texte d’un chapitre. En minuscules dans l’original, les
                            nombres sont transcrits en majuscules.

          Abréviations. Nombreuses, elles sont résolues en toutes lettres, sauf
                            dans les références bibliques où nous suivons l’usage actuel.

          Ponctuation. L’original utilise la virga
 /, les deux-points,
                            le point (suivi ou non d’une majuscule), le point d’interrogation et la
                            parenthèse, qui jouent avant tout un rôle oratoire. D’une manière
                            générale, la transcription suit les règles actuelles de la ponctuation
                            basées avant tout sur la grammaire. Toutefois, notamment lorsqu’une
                            longue période oratoire doit être coupée, nous utilisons le
                            point-virgule ou le point suivi d’une majuscule à l’encontre de l’usage
                            présent. Il n’y a donc pas de correspondance obligée entre la
                            ponctuation de la transcription et celle de l’original : les
                            deux-points, très fréquents dans celui-ci, sont rendus par le
                            point-virgule, la virgule, voire le point. La virgule remplace la
                            parenthèse pour éviter une confusion avec l’accolade utilisée comme
                            signe conventionnel.

        

        
          
            2. Signes typographiques
                                ajoutés.

          

          Signes orthographiques : Accent aigu sur le é
 fermé tonique
                            final (paovreté ; mais delivrance, restaurees). Accent grave pour
                            distinguer à
 de a, où
 de ou

                            notamment. Cédille, sauf dans les mots comme scavoir ou aperceoit.
                            Apostrophe pour distinguer par ex. qu’elle de quelle. Trait d’union.

          
Signes de
                            ponctuation : Point-virgule. Point d’exclamation. Deux-points et
                            guillemets des citations (dans l’original est imprimée simplement une
                            majuscule au début de celles-ci). Introduction de l’alinéa.

        

        
          
            3. Changements de page.

          

          La transcription indique par un trait oblique / la fin d’une page de
                            l’original (sans tenir compte du mot isolé en bas de page qui correspond
                            au premier mot de la page suivante, procédé devant faciliter la
                            lecture). Indiquée en bas de page dans l’original, la foliation est
                            notée en marge du texte de la transcription (lettre et chiffres), et en
                            fin de page.

        

        
          
            4. Corrections du texte.

          

          Limitées au strict minimum, elles sont mentionnées. Nombre d’entre elles
                            ont pu être faites immédiatement par un lecteur du XVIe
 s.

        

      

      
        
          NOTES

        

        
          
            1. Références bibliques.

          

          Imprimées en marge dans l’original sans renvois, elles sont imprimées
                            sous le texte de l’adaptation. Les lettres introduites dans le texte de
                            la transcription y renvoient.

        

        
          
            2. Notes explicatives
                                (numérotées).

          

          Elles donnent : le sens des mots ou des expressions (plusieurs sens
                            peuvent être donnés, le choix entre eux étant donné par l’adaptation).
                            Elles mentionnent aussi les parenthèses supprimées, les corrections et
                            quelques variantes intéressantes des autres éditions.

        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
REMARQUES
                    RELATIVES À L’ADAPTATION 

      
        
          TEXTE

        

        Ecrit en moyen français, langue qui a eu cours entre 1350 et 1610 environ, le
                            Sommaire
 a été adapté pour le rendre accessible à un plus
                        grand nombre de lecteurs modernes.

        Les fautes sont corrigées, notamment par comparaison avec les autres
                        éditions, mais en indiquant en notes le texte de 1525. Certaines phrases
                        sont recomposées, d’autres coupées. Les paragraphes doivent faciliter la
                        lecture.

      

      
        
          NOTES

        

        1. Les lettres introduites dans le texte renvoient aux références bibliques
                        en bas de page. La numérotation des Psaumes est celle des Bibles
                        protestantes (Farel suit l’usage de la Vulgate). Introduite en 1551 par
                        Robert Estienne, la numérotation en versets, a été ajoutée.

        Les chiffres romains de l’original sont conservés, mais transcrits en
                        majuscules. Les versets sont en chiffres arabes, tout comme la numérotation
                        des chapitres pour les références ajoutées par mes soins, notamment en fin
                        d’ouvrage : il semble que Farel n’ait pas eu le temps d’ajouter toutes les
                        références nécessaires.

        2. Notes explicatives (numérotées). Elles mentionnent : les corrections,
                        l’interprétation littérale lorsque l’adaptation s’en éloigne et certaines
                        variantes des autres éditions. Elles essaient aussi d’éclairer le texte du
                            Sommaire
 pour le lecteur qui ne dispose pas du temps et des
                        livres utiles. Pour confronter la pensée de Farel avec celle de la tradition
                        romaine, je renvoie de préférence à un catéchisme romain encore utilisé
                        juste avant le concile de Vatican II. Les changements apportés par ce
                        concile sont mentionnés, sauf oubli toujours possible.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
ABRÉVIATIONS 

      
        
          adj.

        

        adjectif

        
          art. cit.

        

        article cité

        cf.

        comparez

        éd.

        édition

        
          err. (typ.)

        

        erreur (typographique)

        
          ibid.

        

        même ouvrage

        
          interp. diff.

        

        interprétation différente

        
          l.

        

        lire

        
          litt.

        

        littéralement

        
          loc. cit.

        

        passage cité

        mss.

        manuscrits

        n. f.

        nom féminin

        n. m.

        nom masculin

        n. 2

        note 2

        NT

        Nouveau Testament

        
          op. cit.

        

        ouvrage cité

        
          or.

        

        original

        p.

        page

        pl.

        pluriel

        pron.

        pronom

        
          réf. err.

        

        référence erronée de l’original

        
          s. -ent.

        

        sous-entendu

        t.

        t.

        trans.

        trans.

        v.

        voir

        v. (suivid’une date)

        vers

      

      
        
          Bull. Soc. Hist. Prot. fr.

        

        Bulletin de la Société pour l’histoire du protestantisme français 

        Com. Far.
 (Comité Farel) 

        Guillaume Farel 1489-1565 Biographie nouvelle...
 Neuchâtel et
                        Paris, D & N, 1930 

      

      1. Il s’agit de l’interprétation littérale du texte de l’éd. de 1525. Elle est
                    adaptée en français moderne.

      
        SIGNES CONVENTIONNELS 

        
          
            TRANSCRIPTION

          

          
            
              Texte

            

            

            

            

            {sur}

            lettre(s) non imprimée(s) ou illisible(s)

            {sur
}

            bourdon corrigé d’après les autres éditions

            [sur]

            mot(s) ou lettre(s) à omettre

            /

            changement de page dans l’original (avec, le cas échéant, la
                                foliation de l’original mentionnée en marge)

          

          
            
              Notes

            

            

            

            

            1525 (1534)

            renvoi à l’édition correspondante du Sommaire


          

        

        
          
            

            ADAPTATION

          

          
            
              Texte

            

            

            

            

            {sur}

            mot(s) ajouté(s) pour la précision ou l’élégance

            {sur
}

            bourdon corrigé d’après les autres éditions

          

          
            
              Notes

            

            

            

            

            [...]

            explication de terme(s) dans une citation

            [102]

            seconde série de pagination d’un ouvrage

            1542 (1552)

            renvoi à l’édition correspondante du Sommaire1


            Jean I  : 16

            référence de l’original de 1525 (j’ai ajouté le verset)

            Jean 1  : 16

            référence ajoutée par mes soins

          

        

      

    

  

  
    p.20

    
      1

      
           La mention de 1534 seule
                                        sous-entend que la variante se trouve dans les éditions de
                                        1534, 1542 et 1552 (sans tenir compte de l’orthographe et de
                                        la ponctuation). Le texte de ces éditions a été écrit en
                                        français moderne dans l’adaptation.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
SUMMAIRE ET
                    BRIEFVE DECLARATION


      d’aulcuns
 lieux
 fort necessaires à
                    ung chascun
 chrestien pour mettre sa confiance en Dieu
                    et ayder son prochain.

      Jaques Chap. I

      « En
 mansuetude
                    et doulceur recepvez la parolle de Dieu, laquelle est puissante
 de saulver noz ames. »

(a)


      Imprimé à Turin

      l’An de grace 1525


    

  

  
    p.22

    
      1

      
           Summaire et
                            briefve declaration : Sommaire (adj.) et brève explication ; Sommaire
                            (n.m.) avec brève explication. – Summaire
 (n.m.) : abrégé,
                            résumé, petite somme. – 1534 : Sumaire, et briefve declaration... 1542 :
                            Summaire, c’est une briefve declaration... 1552 : Sommaire : c’est, une
                            brieve declaration. – L’expression Fin du Sommaire
 se
                            trouve à la fin des éd. de 1542 et de 1552.

        

      

    

    
      2

      
           D’aulcuns : (d’aucuns), de
                            certains.

        

      

    

    
      3

      
          
                            Lieu : sujet, matière, question, point.

        

      

    

    
      4

      
           Ung chascun : (un
                            chacun), chaque.

        

      

    

    
      5

      
           En : avec.

        

      

    

    
      6

      
           Laquelle est puissante : qui a le
                            pouvoir.

        

      

    

    
      a

      
           Les lettres pour appel de
                                notes renvoient à la page de droite.

        

      

    

    
      7

      
           V. Introduction I,
                            p. 8 ci-dessus.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      A TOUS CEULX
                        QUI AYMENT NOSTRE SEIGNEUR

      A tous ceulx
                        qui ayment nostre Seigneur et ont desir de congnoistre la
                        verité, salut.

      EN ce temps auquel il plaist à nostre Seigneur reveler sa saincte clarté et lumiere
                        sur ceu{l}x qui estoient ès tresprofondes tenebres, plus grandes que celles
                        qu’on attouchoit et tastoit en Egypte,(a)
 plusieurs sont qui ne poevent
                        croire avoir esté en tel{l}es tenebres ; neantmoins tous confessent bien
                        qu’il y a fort à dire {s}ur l’estat de ceulx qui doibvent estre le miroir des au{l}tres, et qu’ilz n’ont faict leur
                            office deuement. Mais de congnostre la principale
                        cau{s}e de l’erreur, ilz ne poevent, à cau{s}e de la grosse cecité, trouble
                        et bar  boullement
                            duquel le monde a esté environn{é} et enveloppé, ne
                        po{v}antz entendre ne croire qu’il ayt esté possible
                        que tout ayt esté si fort changé et gasté, tellement qu’il n’y soit riens demouré pur, a{i}nsi qu’il doibt
                        estre. Que en
                        si long temps il n’y eust quelqu’ung contredisant et
                        ayant quelque congnoissance de verité, veu que tant de
                        miracles ont esté faictz, tant de grandz temples ont esté eslevez, tant de religions
                        fondees, où innumerables ont vescu, lesquelz
                            on a estimé plus que sainctz. Car ceulx qui ont esté
                            reputez les plus gentz de bien ont tousjours
                            taché les avancer et honorer.

      Entendez, tous ceulx qui aymez verité, et ne vous fondez en
                        voz entendementz, sa / gesse, raison et
                            prudence, mais en Dieu, duquel le propos est immuable, et ce qu’il dit ne poeut estre
                            aultrement.(b)
 Il fault que tout ce
                        qu’il a predict par ses serviteurs advienne.(c)

 Regardez
                        l’Escripture, et vous trouverez que tout debvoit advenir ainsi qu’il a
                            esté,(d)
 et telle seduction debvoit
                            v{e}nir,(e)
 et que tout debvoit estre gasté et
                        destruict, plus que on ne pourroit croire.(f)



      Or voyez-vous dont i{l} v{i}ent que vous ne povez croire que si
                        grande tromperie ayt obtenu et regné
                        Et en regardant la saincte Escripture, plus en congnoistrez par la
                        revelation de Dieu. Mais donnez-vous garde en la
                        lisant que ne la tirez à vostre sens, la faisant
                        servir à voz affec tions
                         en foulant la pasture des brebis, la
                        parolle de Dieu, qui est contenue en l’Escripture, et marchant sus, aux
                        piedz ; ou que par icelle vous traictez cruellement voz freres
                        troublant tout, frappant de voz corn{e}s. Mais en usez ad ce qu’elle est
                            ordonnee, pour donner honneur et gloire au
                            seul Dieu,(g)
 ne se arrester à aulcune creature, ne mettre le salut en aultre que en Dieu, sans estimer aultre chose que luy.(h)
 Faictes que tout vous serve à charité, à garder amytié, paix et
                        concorde avec tous, tant qu’il est en vous.(i)

 Apprenez la
                        benignité et doulceur du Saulveur, et non point la cruaulté et rage des
                            Phariseens.(j)
 Tachez à la
                        destruction des vices et pechez, et au salut / des pecheurs,(k)
 en toute doulc{e}ur. Administrez
                        les corrections amaires(l)
 en toute charité, ce
                        qui desplaist au paovre pecheur, puisant et prenant tousjours de la saincte
                            Escripture, car ès maladies fort
                        dangereuses et mortelles ne fault aller à la vol{e}e, mais fault u{s}er de bons et propres remedes. Ainsi, en l’affaire du
                        salut, en ce qui touche à l’ame, ne fault proposer que choses trescertaines,
                        lesquelles on prent de l’Escripture saincte tant seulement,
                        laquelle contient le conseil et volunté de Dieu. Nul se
                            espa{r}gne à ayder à son prochain.(m)
 Nul aussi ne rejecte
                            l’admonition et conseil d’aultruy.(n)
 Mais que tout soit prouvé, et qu’on
                            tienne ce que est bon,  et
                        qu’on rejecte ce que est maulvais,(o)
 non point ainsi qu’il nou{s}
                        semble, mais comme la saincte Escripture monstre qu’on doibt recepvoir ou
                        rejecter.

      Pourtant, congnoissant que
                        je suis debteur et tenu à tous de ce que nostre
                        Seigneur a myz {e}n moy, pour le bien, salut et proffit d’ung chascun, ne voulant nuire à personne, mais desirant que tout
                        le monde donne honneur et gloire au seul Dieu,(p)
 à tous offre et presente ce que nostre Seigneur m’a donné,
                        priant ung chascun, pour l’amour d’icelluy qui nous a tant aymé
                        qu’il a donné son seul Filz trescher pour nous,(q)
 que en toute diligence par une ardente affection de congnoistre
                        verité, en laquelle gist / l’honneur de Dieu, on examine tout
                        ce qu’est contenu icy se{l}on {l}a {l}oy de Dieu, se{l}on le
                            jug{e}men{t} de l’{Escr}ipture. Priant le Pere tout
                        plein de miséricorde qu’il vueille, et soi{t} son bon
                            plaisir plus clairement monstrer sa
                        science et congno{i}ssanc{e} au paovre monde, ch{as}sant tout{e}s tenebres
                        d’erreur, par le soleil de {j}ustice, nostre Seigneur J{e}sus, vraye lumiere
                        et verité, i{ll}uminant les paovres aveugles et ignorantz par son Sainct
                        Esperit ; telle ment que de toutes partz du monde, tous viennent adorer nostre
                        Pere en son sainct tabernacle, en son propiciatoire, en nostre saulveur et
                        redempteur Jesus ;(r)
 ouquel et par lequel il soit
                        servy, adoré et honoré, selon sa saincte vo{l}unté, par le seul
                            mouvement du Sainct Esperit. 

      
        LA TABLE DES
                        CHOSES CONTENUES EN CE LIVRE 

        
          
            D{e} Dieu 1



          

          
            De l’homme 2



          

          
            De Jesuchr{i}st 3



          

          
            De la loy et sa vertu 4



          

          
            De l’Evangile 5



          

          
            De peché 6



          

          
            De justice 7



          

          
            De la chair et vieil homme. 8



          

          
            De l’Esperit et nouvel homme 9



          

          
            De incredulité et infidelité 10



          

          
            De la foy 11



          

          
            De merite 12



          

          
            De grace 13



          

          
            De la doctrine et tradition des hommes.... 14



          

          
            De la saincte Escripture 15



          

          
            De l’Eg{l}ise 16
 /

          

          
            Des clefz du royaume des cieulx 17



          

          
            Des sacrementz 18



          

          
            De la messe 19



          

          
            De penitence 20



          

          
            Des bonnes œuvres 21



          

          
            Pourquoy doibvent estre faictes les bonnes œuvres 22



          

          
            De la jeusne 23



          

          
            De priere et oraison 24



          

          
            De aulmosne 25



          

          
            De adorer Dieu 26



          

          
            De l’adoration et service des sainctz 27



          

          
            Des festes 28



          

          
            De la confession envers Dieu, et de la reconciliation envers le
                                prochain, et de la confession au prebstre 29



          

          
            {Contrition
}

          

          
             Du pardon et remission des pe  chez
                                    30



          

          
            De satisfaction 31



          

          
            De l’excommuniement 32



          

          
            Des faulx pasteu{r}s 33



          

          
            Du bon pasteur 34



          

          
            De la puissance des pasteurs 35



          

          
            A quoy on est tenu aux vrays pasteurs, et quelle obedience on leur
                                doibt 36



          

          
            Du glaive et puissance de justice, et superiorité corporelle 37



          

          
            Du mariage 38



          

          
            De l’instruction et enseignement des enfantz... 39

          

          
            De la preparation à la mort 40



          

          
            De la resurrection 41



          

          
            Du jour du jugement 42



          

        

        Fin de la table /.

      

    

  

  
    p.24

    
      1

      

           Congnoistre : connaître.

        

      

    

    
      2

      

           Auquel 
                                où.

        

      

    

    
      3

      

           Plaire : vouloir, trouver bon. – Il plaist à : c’est le vouloir
                                de.

        

      

    

    
      4

      

           Attoucher :
                                toucher.

        

      

    

    
      a

      

           Ex. X :
                            21-23.

        

      

    

    
      5

      

          
                                Plusieurs sont : il y en a beaucoup.

        

      

    

    
      6

      

           Estat : manière d’être, disposition ; état (s-ent.

                                de prêtrise).

        

      

    

    
      7

      

           Miroir : exemple,
                            modèle.

        

      

    

    
      8

      

           Faict : rempli, exercé.

        

      

    

    
      9

      

           Office : charge
                                (notamment et ici charge ecclésiastique).

        

      

    

    
      10

      

           Deuement : (dûment), de la
                                manière conforme à la règle (s.-ent.
 de
                                l’Evangile).

        

      

    

    
      11

      

           Congnostre : connaître.

        

      

    

    
      12

      

           Barboullement : obscurcissement.

        

      

    

    
      13

      

           Duquel :
                            dont.

        

      

    

    
      14

      

           Environné : entouré.

        

      

    

    
      15

      

           Entendre :
                                comprendre.

        

      

    

    
      16

      

           Ne... ne : ni... ni.

        

      

    

    
      17

      

           Tellement que : si bien que, de sorte
                                que.

        

      

    

    p.26

    
      18

      

           En si long temps :
                                pendant si longtemps.

        

      

    

    
      19

      

           Ne... quelqu’ung : ne...
                            personne.

        

      

    

    
      20

      

           Contredire : résister, s’opposer à.

        

      

    

    
      21

      

          
                                Congnoissance : connaissance.

        

      

    

    
      22

      

           Veu : vu.

        

      

    

    
      23

      

          
                                Faictz : faits, accomplis.

        

      

    

    
      24

      

           Temple : édifice religieux,
                                église.

        

      

    

    
      25

      

           Religion : religion, ordre.

        

      

    

    
      26

      

          
                                Innumerables : (d’)innombrables.

        

      

    

    
      27

      

           Lesquelz on :
                            qu’on.

        

      

    

    
      28

      

           Reputez :
                                considérés.

        

      

    

    
      29

      

           Ilz ont taché : ils
                                se sont efforcés.

        

      

    

    
      30

      

           Avancer : (trans.) procurer des avantages à
                                quelqu’un, le placer dans une situation meilleure ou plus
                                élevée.

        

      

    

    
      31

      

           Tous
                                ceulx : vous tous.

        

      

    

    
      32

      

           Entendement :
                                manière de comprendre.

        

      

    

    
      33

      

           Prudence : vertu
                                qui fait connaître et pratiquer ce qui convient dans la conduite de
                                la vie, habileté.

        

      

    

    
      34

      

           Propos : dessein,
                            but.

        

      

    

    
      b

      

           Ps. CXIX : 89-91, 151-152, 160.

        

      

    

    p.28

    
      c

      

           Ps.
                                    LXXXIX : 4-5, 20-26.

        

      

    

    
      35

      

           Advenir : arriver, survenir.

        

      

    

    
      36

      

           Regarder : examiner.

        

      

    

    
      d

      

          
                                    Mat. XXIV : 4-5, 23-25.

        

      

    

    
      e

      

           II Thes. II : 3-10.

        

      

    

    
      37

      

           Que on :
                                qu’on.

        

      

    

    
      f

      

           Dan. VIII :
                                23-26.

        

      

    

    
      38

      

          
                                Dont il vient : pourquoi.

        

      

    

    
      39

      

          
                                Obtenir : réussir, venir à bout, se maintenir.

        

      

    

    
      40

      

           Donnez-vous garde : prenez garde.

        

      

    

    
      41

      

           Tirer
                                à : amener à.

        

      

    

    
      42

      

           Sens : manière de comprendre.

        

      

    

    
      43

      

          
                                Affection : tout ce qui affecte le corps ou l’âme : sentiment,
                                désir, passion.

        

      

    

    
      44

      

           Pasture : nourriture.

        

      

    

    
      45

      

           Sus : dessus.

        

      

    

    
      46

      

          
                                Icelle : celle-ci.

        

      

    

    
      47

      

           En usez ad : usez-en à ; servez-vous-en
                                pour, servez-vous-en conformément à.

        

      

    

    
      48

      

           Ordonné :
                                prescrit, destiné.

        

      

    

    
      49

      

           Seul :
                            unique.

        

      

    

    
      g

      

           I Tim. I : 17.

        

      

    

    
      50

      

           Se arrester : s’attacher, se
                                déterminer par rapport à.

        

      

    

    p.30

    
      51

      

           Aulcune creature : quelque
                                créature (vivante ou inanimée).

        

      

    

    
      52

      

           Mettre le salut : placer le
                                salut.

        

      

    

    
      53

      

           Que en : qu’en.

        

      

    

    
      54

      

           Estimer : avoir de l’estime, de
                                la considération.

        

      

    

    
      h

      

           Actes
                                    IV : 12, 19.

        

      

    

    
      55

      

           Faictes que : agissez de manière
                                que.

        

      

    

    
      i

      

           Eph. IV : 1-3 ; Rom.
                                12 :18.

        

      

    

    
      56

      

           Tant qu’il est en vous : pour autant que cela dépende
                                de vous (est id in vobis).



        

      

    

    
      j

      

           Mat. XXI : 33-45.

        

      

    

    
      57

      

           Tachez à : travailler à.

        

      

    

    
      k

      

           Col.
                                    III :5-8.

        

      

    

    
      l

      

           II Thes. III : 14-15.

        

      

    

    
      58

      

           Depuis :
                                    ce qui desplaist
 jusqu’à : Escripture,

                                entre parenthèses dans l’original.

        

      

    

    
      59

      

           Aller à la volee : agir sans réfléchir,
                                à la légère.

        

      

    

    
      60

      

           Propre : ce qui est utile,
                                avantageux, approprié.

        

      

    

    
      61

      

           Tant seulement : seulement.

        

      

    

    
      62

      
          
                                Conseil...
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